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Prédication le 7 décembre 2008 
 « L’attente » 

 
 
Texte AT : Daniel 7 : 13-14 
« Je regardai encore dans mes visions nocturnes : Sur les nuées du ciel, je vis venir 
quelqu’un semblable à un fils d’homme. Il s’avança jusqu’au vieillard âgé de 
nombreux jours et on le fit approcher devant lui. 
On lui donna la souveraineté,et la gloire et la royauté, et tous les peuples, toutes les 
nations, les hommes de toutes les langues lui apportèrent leurs hommages. Sa 
souveraineté est éternelle, elle ne passera jamais, et quant à son royaume, il ne sera 
jamais détruit. » 
 
Texte Évangile : Matthieu 24 : 4-8 : 
« Comme il était assis sur le mont des Oliviers, ses disciples s’approchèrent, le 
prirent à part, et lui demandèrent : Dis–nous quand cela se produira et quel signe 
annoncera ta venue et la fin du monde. Jésus leur répondit : Faites bien attention 
que personne ne vous induise en erreur. Car plusieurs viendront sous mon nom en 
disant : « Je suis le Messie », et ils tromperont beaucoup de gens. Vous entendrez 
parler de guerres et de menaces de guerres. Attention ! Ne vous laissez pas troubler 
par ces nouvelles, car cela doit arriver, mais ce ne sera pas encore la fin. En effet, on 
verra se dresser une nation contre une nation, un royaume contre un autre ; il y aura 
des famines et des tremblements de terre en divers lieux. 
Mais ce ne seront que les premières douleurs de l’enfantement. » 
 
Texte épître de Jacques 5 : 7-8 : 
« Prenez donc patience, mes frères, jusqu’à l’avènement du Seigneur. Le cultivateur 
attend le précieux fruit de la terre, plein de patience à son égard, jusqu’à ce qu’il en 
ait reçu les produits précoces et tardifs. Vous aussi, prenez patience, affermissez 
votre cœur, car l’avènement du Seigneur s’est approché. » 
 
A. Des textes de l’avent ?  
 
La réponse est un grand « OUI ». Les trois textes sont des textes qui parlent d’une 
attente de quelque chose (ou quelqu’un). 
 
 Daniel voit lors d’une vision le fils de l’homme, le Messie tant attendu par son 
peuple. 
 Dans Matthieu, Jésus en personne nous parle de son avènement 
 Jacques parle là du retour de Jésus Christ ressuscité et monté au ciel.  
 
Que ce soit avant la naissance ou après la mort du Christ, les croyants avaient une 
attitude d’attente. Avant on attendait la venue du Messie, et après, le retour du Roi 
des rois. La naissance de Jésus a été l’accomplissement de ce que beaucoup 
« attendaient » parfois depuis toute une vie (cf. Siméon au temple). 
 
Après la mort de Jésus, ces croyants espèrent le retour du Christ rapidement. 
L’apôtre Paul lance à la fin d’une de ses lettres ce soupir : Maranatha ! En araméen : 
« le Seigneur vient » (1Cor 16: 22), ce qui montre à quel point les premiers chrétiens 
aspiraient dès le début au retour de Jésus.  
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B. Le temps de l’attente 
 
L’avent, c’est le temps de l’attente. Pour nous il y a effectivement deux choses 
distinctes (ou trois): 
 
 Le peuple juif « attendait » la venue du Messie 
 D’un côté, c’est un temps privilégié pour se souvenir de l’histoire de Noël 
(rétrospective). 
 De l’autre côté, nous qui vivons dans le temps après la naissance de Jésus, 
c’est le moment pour se souvenir que la chrétienté attend depuis deux millénaires le 
retour du Roi. 
 
C. La Parousie 
 
Matthieu (24 : 3) et Jacques (5 : 7) parlent en grec de la « Parousie », ce qui 
correspond au latin « adventus ». L’avent. 
 
PAROUSIA TOU KYRIOU = l’avènement du Seigneur ou l’arrivée du Roi  
 
Dans le Nouveau Testament, le nom parousia (qui apparaît 21 fois) dérivé de 
pareimi (être présent) désignait, dans le grec hellénistique, l’arrivée officielle d’un 
empereur, d’un roi ou d’un gouverneur dans une ville ou une province. 
 
Il s’agissait d’un événement important qui exigeait plusieurs mois de préparatifs et la 
levée d’impôts spéciaux. Parfois, les pays décrétaient de dater une nouvelle ère à 
partir de la parousie de l’empereur. À Tégée, on peut lire une inscription libellée : 
« En l’an 69 de la première parousie du dieu Hadrien en Grèce » où la parousie 
semble liée à la déification de l’empereur. Nous avons fait la même chose, puisque 
nous vivons actuellement en l’an 2008 après la naissance de Jésus. 2008 ans après 
la première venue de notre Roi. 
 
Conclusion : Jacques nous demande d’être patients. Sûrement, lui-même a dû 
penser que le Seigneur revenait bientôt, mais ses Paroles sont inspirés par l’Esprit et 
malgré l’auteur, elles continuent à être actuelles. 
 
D. Un chrétien est quelqu’un qui attend 
Le monde dans lequel nous vivons est déjà habitué à attendre. Attendre n’est pas 
une attitude étrangère à l’homme. Beaucoup de gens attendent beaucoup de choses 
différentes, surtout que la situation s’améliore ! Ils attendent aussi beaucoup des uns 
et des autres, certains attendent beaucoup d’eux-mêmes … 
 
Un chrétien est aussi quelqu’un qui attend : il attend la retour du Christ. Il attend que 
son Royaume s’installe pour de bon ! Il attend la venue finale de Jésus, mais cette 
fois-ci comme Roi et non comme petit nourrisson dans l’étable ! 
 
Deux fois on aura attendu le Messie dans l’histoire : 
 
 Israël attendait le Messie  Jésus est né 
 L’Eglise attend le retour de Jésus  Jésus reviendra ! 
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Mais trois fois il sera venu, ce qui montre que Dieu sait dépasser nos attentes ! Jésus 
est mort et personne ne s’attendait plus à grand-chose ! Il y avait un sentiment de 
défaite et de déception dans l’air ! Mais Jésus est ressuscité, contre toute attente. 
Imaginez-vous l’étonnement, la surprise des disciples ! 
 
Aujourd’hui nous vivons dans un temps d’attente. Les signes dont parle Matthieu 
sont-ils visibles ? (Les faux messies, les guerres, les famines et les tremblements de 
terre ?). Jésus nous invite à ne pas perdre courage, mais à voir cela comme les 
« premières douleurs de l’enfantement ». 
Et Jacques, lui, nous encourage à être patients comme un cultivateur qui attend que 
les fruits de son champ soient mûrs pour la récolte ! Jacques fait une distinction entre 
les fruits précoces et les fruits tardifs. Le retour de Jésus ne se fait pas 
instantanément, mais sur une période de récolte où nous serons appelés à récolter.  
 
Maintenant, après le moment d’attente et de patience viendra forcément le moment 
du retour du Christ. La semaine dernière, vous avez entendu la prédication de 
Ricardo sur les dix vierges dont la moitié n’est pas présente lorsque le fiancé arrive 
enfin.  
 
Que cette parabole nous serve de leçon ! Soyons prêts, nous. Ne soyons pas 
troublés par les mauvaises nouvelles. Soyons plutôt affermis, patients, courageux 
et conscients ! Jésus-Christ reviendra ! 
 
Amen. 


